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"'L'ÀTenir do Roubaïx-Tourcoïng 

BOMAN WOUVKAU 

T > i « r i * e S A L E S 

DEUXIÈME PARTIE 

• 
I. 

M D I plut n o i r ta moindre velléité de se cabrer. 
Ha repisrtirent I UB bon trot, que leun cavaliers 
tnaiFo/mbreat bientôt en un galop très me-
•M*, qu'ils modéraient encore quand le chemin 

Autoet d'eux M déroulait la Iritte campagne 
4 a Traasvaai : dia maouelona pierreux, avec de 
rare* carrés de verdure, dei fermes très loin-
UJoes, 4c maigres troupeaui de bœufs ou de 

Loin, loïsi devant eoi , ils aperçurent, pen­
dant quelques heures, un point noir dans un 

•rends 
— Attends qu'il soit irrifé, car sois certain 

que si an pouvait lui faire rompre le cou en 
route, on n'y manquerait pas. 

— Hais iaiE-'.u que c'est affreux, ce pays ! 
cigarette pour que 

plu! bivsrder. ; a'twHI ai avai powsuBS,ni «tire 
uttvt 

Et, lorsque le bar*» eul allume M I imliioea-
artîe cîcarelte : -

plus un pouce de noire 
rtnee, s'il le plaît. Nos g; 
s Mlle, et ils ont de inei! 

Mordrait quelque peu enrayé. 
— Croii-tu que" Isa gens' , 

nous vont natter" la nuif autre part que sur leur 
•a l l é? T 

Va oeu estomaqué, de Mordrait dit : 
— Enfin.. . déjeuner pourtant) Car tu 

i pas que j'ai laissé 

Us pouvaient en effet apercevoir, a cinq 
s i i cents mMres derrière eus, le peloton re­
formé et grossi de tous ccui qui avaient encore 
pu se faire délivrer d o licences de mineur > m 
a teinui pour qu'on csuyùt de Us lancer eccor* 

i a la coursa sus taillions. 
[ - D a b i fit dédaigneusement de Mordrait, 
[ils peuvent avoir de meilleurs chevaux que 
{nous... S'ils ne savent pas les monter. . . Les as-
tu tus désriogoler tout t l'heure ? 

I Non seulement cette petite cohue ne mentait 
que médiocrement a cheval ; mais elle ne sa­
vait surtout pas ce qu'on peut demander i une 

j bêle et de quelle manière. 
j Le baron de Mordrait et Alexandre étaient 
au contraire, des hommes de cheval consom-

>a l u i h l'horison. 
— Bonnes petites bctei ! dit Alexandre en 

Irappant sur 1 encolure de la sienne. 
- O u i . . . Mais en trouverons-nous d'aussi 

bonnes aux relais * . . . Ah ça ! ou nous arrê­
tons-nous pour casser une croûte ? Tu sais que 
j'ai dii'sept jours <lo traversée dans le ventre et 
ii peu près soixante heures de chemin de 1er 
dans les jambes t 

— V.'n bien ! répondit tranquillement Al 

ppétit en Eu-

Tout I — Nous déjeunerons en selle, 
1 est préparé. 
1 — Peste ? vous êtes des gens de précaul 

ipom leur ordinaire, c'est-à-dire du fro­
mage, du saucisson, du jambon, une bouteille 
de vin et un carafon d'armagnac, il rectifia en 

— . . . d e précaution,., mais de petite pré­
caution. 

— (I ne (allait p is alourdir nos chevaux, dit 
Alexandre en manière de consolation. 

Ils ralentirent l'allure de leurs bêtet et Ale­
xandre mangea à nein»; il avait la fièvre. 

Mordrait, q ii né croyait pas absolument i 
affaire t t qui ne s'y laissait gu< 

entraîner que pir esprit d' 
au contraire du meilleur appétit. Son i 

, dav 
I <lilt 

rg«. s 

i ! fit de Mordrait, voulo 
•mutable ordinaire, 

quand il eut goûté h l'a , . rT,«. 

On trouve ça à Johannesburg ? s'écria-t-il 
même, stupéfait. 

— Je ne pense oa- J'imagine que c'est notre 
ami Trebcrson qui l'y fait vsnir spécialement 

— C'est donc un homme de goût ! . . . Diable ! 

— Assez de bavardages 1 ordonna Alexandre, 
non seulement .parce qu'il voulait éviter toute 

dépens de foret inutile, malt parcs que la fiè­
vre !t brûlait de plus ta plut tt qu'il avait la 
gorge toute sache. . . 

Ils lires t pluaitura kilomètres silencieuse m *nt 

des mamelons. 
Alexandre songeait : 
— Mon DiM I Si c'était r,anib!e ( Si \'i\ 
r le chemin dt la fortnnt! Si j'allais pouv 

reconquérir une situation, rentrer en l-'ran 
prouver a mon onde de dirai que je suis b 

' uprès ' 
i homme. 

Et, 

languissent tant de moi! Reroir 
petit François 1 

Mordrait réclamait un temps 
d'arrêt pour-l'allumage dt sa sempiternelle ci­
garette, Alexandre dit : 

— Sais-tu que tu ne m'ai pat encore parlé 
es miens? . . . 
Puisque tu m'imposes silence 1 répondit 

oncle ne m'honorait pas de plus d amitié d 
puis ton départ qu'auparavant. 

— Lui, peu importe I fit Alexandre entre i 

aperçues; il y a quelques moli 
dents. Ma; 

- J e 1 
k I Opéra 

— Pauvre chère âme! murmura Alexandre. 
— Mais ta cousine, ma foi ! . . . C'est étonnant 

comme on voit tout de suite les jeunes tilles se 
remplir I . . . Ma femme, et elle s'y entend, la 
déclarait exquise. . . 

— Et... et, interrogea timidement Alexandre, 
l u . . . tu n'as jamais entendu parler de mariage 

- U n e «mble qui ta M t t f i i i informé 
avant moi î 

- Evidemment, mais stulemeol s'il y avait 
quelque ehwt d'officiel... Tandis que loi . . . tu 

fourrais avoir entendu courir quelque brait, 
u pourrais savoir si dss jeunes gens T. 
— Oui.. . I ly en a d u (es qui font 1 

doux aux minions de son papa 

elle le plus petit bout dt flirt... Et i 
tu, je me suis demande, parfois, ai et n'était 
pas toi quelle épouserait f 

— Mai ? Tu vois comme j'ai l'air de penser a 
st une gamine pour moi, une petite 
Tu oublies que nous avons été élevés 

ensemble. Bt si jamais idée aussi buberlue m'é­
tait passée par la tète, tu peux t t figurer corn­

ent mon oncle l'aurait accueillie I 
— E'. François ? 
Vite, il passait a son cousin, ne voulant plus 

qu'il fût question do Thérèse. 
.Ah ! François, François ! répondit le baron 

'esclaffant, François, mon cher, faisait no­
tre bonheur au club, lin voilà un qui ne te res­
semble pas, mon boa I 

— Je l'espère bien, prononça intérieurement 
Alexandre. 

blagueur, M. de Mordrait continuait : 
un jeune homme ISUO . . avec des 

redingotes, des cols, des cravaUs. . . et un petit 
toupet LouU-Philippt qui, eu somme, Dt lui 
vont pas mal, je le reconnais. ' 

It t t atMQé aax Frénésie, a l'Opéra, e t maaqajf 
(pas ont «pétit ion, sobvenUttiae le TkrfttrtJ 

Libre. U théttrt de l'Œuvre, est an ferrent def 
Il Boaltière t t dt ttua les bouis-touit de Mont-f 
martre on l'on t U prétention de renouveler, 
l'art et 1a littérature, st passionne pour Wagner 

fflitu pour Ibsen. . . 
— Eh bien, At Alexandre, t a u eacher ion> 

contentement, cela n'ttt pas d'an imbécile -J 
' nous avions ainsi dirigé notre vit, toi et 

nom nt strions probablement pas tu-J 
joiird'hui en train dt crever des chevaux pour 

«près une mine d'or. . . 
_ae nous n'atteindrons peut-être jamai*,' 

achats le baron, 
Alexaatdrt nt répondît pal. Il donna un coup 

— Hum ! dit le baro'a, je crois que nos bètea 
épurent. 
— Nom nt dtvons plus être loin dm relais-. 
Bientdt It jour commença* décliner : et t a 

loment on la nuit allait les envelopper, irsr 
perçurent un fourmillement dt lumières rela-

n bon ! Pas un louis 

C'est que nous devons 

Un homme s'avança prudemment vers enx. 
lis tacha dt voir dans It lointain autant quai 
: uerinettsit le crépuscule. 
Et, ayant constaté qu'il n'y avait que deux 

- Ce doit bien è'.rt 

t 

A VENDUE 
M a t é F i s e t t x tour construc­

tions en bon état, tels que : 
Bettens, combles, planches, 

sommiers de toutes longueurs, 
châssis, portes. 

Grande quantité de pierres 

S'adressera M. FI.OltIN, dé­
molisseur, oltce des' Pbalem 
pins. 17, t Tourcoing (Magasin 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 
A V I S 

Un Monsieur possédant r h e -
v a l et v a i t a i r e demanuc des 
jewrs i tVss .— Prendre adresse 
an bureau du journal, à Tour-

Moteurs à Gaz 

Moteurs* g u de tous systèmes 
c t d t toutes forces. 

Consommations réduites fus-
qne 300 litres, k charge com­
plète, par cheval-heure. 

Personnel technique et spécial 

Devis et plans. 

îaiole et moyenne puissance. 
Pour tous renseignements, 

l'adresser rue de Tourcoing, S», 
a Bonbaix. 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-63, ftuedes Faoncants 

R O U B A I X 

INCROYABLE ! ! ! 

SStëSr 

BON GENIEDE LILLE 
4, Rus du Vieux-Marché-aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immense? 
choix do Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et r'acon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e lHcnbleH. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ù d o ­
m i c i l e par ta voiture do l'Administration. 
— Lo X'oya&c e n t i e r est r e m » 
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A noubaix : M. TRlil'IKR, iti8,ruc du Coliègc. 
à Tourcoing : M. LORlDAN,2t, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, vno Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T l , a t u e a»e l lnr t , « O U l t . V I . V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

IMI^IFLIMEIE^IE; D E 

•rM^ri-nar» 
tMONlTEUR 
SÏMODE 2 

partluant tous Ut Sinwdii 
1 SRAHO 
I rOKMAT 

U PUS ANCIIN ET LE PLUS «TISTWC 
DES JOURNAUX DEMODES 

CONTiENTi "*" 
HUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUX A l'AiHUiLLC 
PUIS Cl UntRATURE 
PLUS DE RECETTES HE CtllSfoE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

(JU^AUCUN AUTRE A 

•I —"UN AN : U t n i a W 

» Ir«nc8 r 
.ptcmbi.' M 

! MOIS 4 Innci 

l d̂ COnpé d»n: 

QUBEI50N RADICALE 

I T É B I S O N 
SépurâUtTiif.' 

«êSâî^fe 

BUREAUX : 

S, Rue des M m y s - TOURCOING, 53, Rue Verte, 5» 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù l'IHSER non 6 FI A TUITE dans l'a Aosnlr de Raubalx- Tourcoing » 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
D E N T I S T E ! 

S G , raedlnkermann, ROUMIX 
B, rue du Pr ias , L ILLE 

Visible tous les Mard s et Vendredis 
De S heures à S heure» Ja eofr, à ROL'B l l \ 

LE CABUET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend i domicile sur demande 
siAiso.v DE < ; O . \ 1 ' I A \ < ; K 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
I . rua d e s S e p t - i g a c h e s (prêi la Cr«d'fli« « U huit) 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
IOJles marcWfl dt Ptr», Lille, Lyon,Londrei, Bruztllet, etc. 
Cwtijr) dt CMpiiit j Hnrrrid officiel. 1 fr. par mille de capi 

•>tlutlriêUet tt autre*, adrettét gratuitelne. 
1 Lt CIRCULAIRE HEBDOMADAIRE di la CAISSE INDUSTRIELLE 
E LILLE, paraissanl tou-, les inercrc^ii, rsl envoyée, i titre d'< 
tadant trois mois, à toute personne qui en fait b demsn 

Qu'est-ce qu'eW 
le fëhapirograph? 

iDuittpifeaiaur 
'tmtrtméa 
c lettres, a 

çrammei, otc . en tmpriislon 

frile, tontes m>rlt« 
jonr le polyiytjas* 

(leMms, nolee^ plans, pro-

! Bimplo environ lût 
iules, fuine ureise ai 

BcdlmlQue». 
n CDapIrosr 

- , i. 

. soires que a s I 
v j k > V . B . - P o u r prouver queieCBcpi:. ;TIDB r- e-.tleœelliciirai.ijirt;ii niulliplicai.): 

foyer penrt»nt 

1 ic-cuano t • tuiim'iu..!. h 
frêne i'0 .. 

meiiieurapcart 

iurs; en cas 'le rocxpédlttoo 
nmona aucune retrlbu 
Co |_td, 9 , Place dila P o r l t J 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
(Eila-/e-Perctrii. î fr. aw twn' 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

I.IEBIG 
IHOISPWSABLE dans tout» 

tonne cuisine, pour prtpartr 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

yAMWANns D8 COUBST1BI.KS 

LE CALVAIRE 
d e s F e m m e s 

M . - L . G A G N E U R 

DEUXIÈME PARTIE 

11 faut eabaler poor certnitei femm*i <|n 

| J'ai honte parfois de 
monde-la, de ne pouvoir 
froide jenner.e, je ne dirai pas u 
reui, maïs seulement l t passion 

• — Sous le rapbort des idées, 
dit r*enard"t — la jîiiR«sse t-.U 

— Corn 
Maiimeei 
d'être 

i fsil r 
miné t incontesta b'e. 

rcontrib'jei-»o 

r rrentrdet — 

incompirat 

chaîne nti 
it de tout i 

Lt Pelleti 
Utua, les 
•Wfi loqjplueui tjo' 
• o d e . 

(et douleurs, les < 
tudet de nos e.«ganLi 

«qui peu Je suii 

catn- humeur ej'n 

tula- iVierlu.6™ 

homme d'affii 
un économiste t 

ea moments perdus, je fais •Iç tout o 

de la 

- Ah! diable 1 - t t Rentrdet - vooa «les 
tac naïade ? Aoriet TOU» éprouvé qnelqut» 
M i m a désastre, ou bien aurait-je par oaégarde 

_ » réroHt 
eosrtre It tieW, eMtra la faiij 

iégii#é ajMltjatt-aM dt i 
— ! ( • • ; na t i de terjsfa k entre je i 

eosrtre k vide, eoatra la ratine d'one pareille 
«tt ; fctlfM f M je a'Mt • é t o e t u motUtr, 
l u t >t Utst t t e t r t k t t t t t t est HerUlitée, k 

. las» «m titjiatMi saWtaart- J~torau sas l 'wbéti— Itot ieul, c 
Ai d t u t r à réMftMt swrWtMt m fm sTisa- t l !et lUttt. 

UT êtes pas Je tais de ma 

et j'ai échoué, c'est encore vrai ; 
ne joue aucune comédie. 

- E h bien ! vous étM plus an-
art l'aurais cru, Voyons, me lui 
(en T 

- Moi mur . 
— Votre cœur, t t ries. irer. ? 

i Fossette 

— Vos» t t e t beau eirt foH g a r e » , » • ctrar 
été e o n s t lt t t i n aee,un p»u aride, 

' Aa(lea conliuret I 
•r RtHr4tt, jt • > ai pas 

tsvMé la-j*tteiiv*»«at Jt aetuis sjot 
MNs>i - < H l ' H i i » t # U i f > w s * « » ' t t a i t t 4 * » » . 

C'esl surtout une queslîon da chiffres. Quand ' des tortures dont personne ne leur suit gré ; de 
le chiffra est très éttré, l'offre cesse d'être blet- : l'autre, lei entraînements de i'ci mpl?, toutes 
sskMt. Attt-Ttsn oublié la réponse de cette . les aéluclion* du plaisir et de la richesse. 

o-tte r 

Vous efl diref, ti 
j traitons 1 Si nous avions souffert c 

ne qu'elle* fût, elle était [endure ! Nous n'y pensons pas 
misère tu profit de nos plai 

- C'est m . 
d; ré:offe dont on fait ict courtissnei. Moi, j t exploitoi 
crois à la vert.i dt c- rtaines femmes ; e; lort- | t t ensu^e nous les fouli 

3U j • rencontre an fat qui fait parada d'incré- sommet plus tilt' qu'elles, plus 
ulité sur ce chapitre, je me'dis : Voilà un tout. Roo, je ns^veux pas devoi 

homme qui certainement a rencontré beaucoup • mis». ' . ™ 
dt cruelles, L — Alort, — répliqua tivemen 

Eh bien — reprit Rensrdet piqué au jeu craignait de perdre le fruit de 
— me don 
tara 

trez des formes 
voudrais biesiei 

— Oh I soyt. 

l'votre procuration ocur Irai-! il faut 
te comme U n me cembl-ra ? 
i k la condition que vous y met-

l monde je nt 

nardet, qui 

29 pendant 

t si odieux que vraiment je ne puis payer 
Ï cher un trau jïiilil.:. D'ailleurs de tous IC3 

usuriers auxquels je m'étais adressé1, c'est en­
core lui qui m'étrille le moins. Enfin, tout it 
suite, du jour au lendemain, j'ai la tomme 
qu'il me faut. A-propos, il faudra pourtant que 
je sache un peu ou j'en auis ; car voila un an 
que je ne vais pas mal I Bah I ce aéra pour un 
autre jour. Ce soir, j'ai un dîner et deux bals ; 
c'est assez d'occupation. 

i Comme il s'habillait, on lui remit une lettre 
[de Mme Daubré. Il l'ouvrît; il y avait huit 

l'ordre de i 

leur». 

que lorsque 
' uvnt cette lettre. 

qu'elle contenait 

biter de fai 
raiil suffit k U fai 

Maxime donna son consentement. 
— Toutefois, — ajouta-t-11, — j t 

répète, je ne ratifierai vos moyens qu'autant i fierai 
qu'ils më paraîtront tout h fait avouablée, 

— Il ne ratifiera que ce que je voudrai niei 
ter de l'absence Ai Robiuaat et de M. de' Uar- lui montrer, — pensa Renardtt. — Est-il niait 
no f. Qiand Robiquet verra ra mère en parfaite j avec tout son esprit I 
santé, il reviendra. ! Comme il sortait, Maxime le rappela penr loi 

— Renarde, je n'approuve paa tt itratagèmt I annoncer i t retour de Mmt de Coure?. 
qtit TOUS avez imagine pour éloigner ce garçon. I —"Si vaut la voyez avant moi, lui dit-il, — 
n'en oouviez-vous inventer urt autre? apprenez lai une grande nouvelle qui lui fera 

— Aucun autre n'eût pu le déterminer a. \ ptaisir . Htait de Bsaueire, nui lui t camé tant 
quitter Fossette du loir tu lendemain, t t ' d lniomtfet , est tur lt pavé. K!le trompait lt 
comme vont toolicz attaquer immediatemeit ' duc avec ton eoiffeur ; le duc l'a mite k i t 
lt aoailion, il fallait la Drive* de ta principale, porte. 
défense. . I . — Je lt jâvalè» repartit l'homme d'affairée. , 

— Mais enfin que voulez ton* tenter I iPttUltrt Même ot.tuit-jt patioji k i t i té tna-
— Je ne ssis pat encore. Eo tout cas, DOSM f er kcadénoueatemt comique. 

avons m e auxiliaire qui, cet hiver, ne n o t t " - * Cet haiaow m* fait peur — st dit Maxime | 
fera pas déftu*. Je n'ai pat besoin de la nom- ' quand Retarde t fut dehors. — Il te trouva mêlé 
a»er : t'est la m itère. U s temps aant durs p t i r k Unt dlntrigutt, k tant d'aStiret équivoqtet. 
Ici petite* ouvrières. Or, fc vint;! ans, on ne M «ut vraiment j'hêtite k lui continotr nu etn-
rétout pas » mourir dt faim quand on pmi i t s a Majj e'eil u* V>ona#si hthi l t l Daiittera 
fairt u trrmeat . Stnt dovtt, ektt luUttt p«M j t Mst fa t - ja tu iar i t t i n t i l'avoir aitaBitvé. l a 
M atoàsit, m i t U U U m t o l il fat* qu'allas ittur -ertit'htt» qu'il tte Ttit t t qaat « M cetaftts t t t l 
<HtA Q>siaitt Tétftttrm «̂»-*tttt 1 Vm r*»», oi p« th*r(Kt ; miê 1M MB*** * wttkrî xM 

dit Maxime — elle n'avait pat l t migraine, elle 
m'écrivait. Si elle m'avait reçu, ta littérature 
se trouvait perdue. Oh! quelles migraines que 
celles qui le résolvent en une pareille avalanche 
de phrsiet ! Elle devrait écrire dtt romani, la 
pauvre femme, ai elle t besoin de répandre son 
imagination pléthorique ; msii qu'elle me laisse 
en repos ! A demain les affaires ennuyer— 

svin 
Va incident imprévu vint retarder le retour 

de Lucrèce et d'Albert. 
Les deux amants kvtient vitilé Rome. St k 

Rime comme k Flortact, ils avaient trouvé 
M. de Bernotf sur lenr ptatage. 

Ct fut k Naplet qut ltur parvint i l réponst 
de Lionel, réponse qui avait si fort attristé 
Albert lit décidèrent de retourner en France. 

C'était la veille dt leur départ. Quoique tou­
jours eréteeupé. Albert - " 

é W lia e v a i n t tetort rteacontré M. de 
nolf, qei a M M t e S jeU s » regard de de i 

Matattaaaat eMt sisakliit uaté prteMe tjtf Al-
fctrt ce nsrVai ta fimm. IHat te Hit 4e 

cherchât l 
lent, audacieux, vindicaiif. 

Albert M retirait dans aot 
domestique de l'hôtel lui 

Il y a deux henrei qu'elle ett s 
aisj'* 

Albert e 
qu'elle 

C M «M . Ou. m'a fait T Ab-

ningaatst Catherine Lamoino. le bais et 

i Depsit qoa, par nue odieawe aaichiaation. alla 
parveaoek ate séparer A* la femme qna j'aimaie 

la iaai aueai aaalMnrguia qoe je la toia moi-

> Si ea n'ett été manquer k ma propre dignité, 
lai aoraia an pablic cinglé U vu*a;e de ma cra­
che, ponr voue ebtiger a ^reedre NI défenia j. 

mai» pir respect peur voua autant que pour moi* 
mima, je préfère an movea moias brutal. 

» Ainti, monuanr, j * retirerais ma provocatioa, 
i demain voua quittiez celte femme ponr n» plu» 
l ravoir ; malt je n'tacère paa qna voas cediti a 
ne menace, et voie étea trop jiene, trop amoureux: 
eut-étrs pour ta jager al la mépriser comme elle 

t J ai aanrte sjea veee partiea deraaia poor la 
Priace. U vaaa j aaivrai onea-aé i* voaa ai aaivi * 
Plorance. k Reaae M b NapUa. J'espère que voaetl 
ae me forcerea pat b v«at faire la dernière déew 

Utpe lé aVa BaajaoLF. 
» F . - t . — JJe veaa s I I s a l i ta aeir, b oeee trvoreex 

peer arrêter l t caaix dea traaaa at k l ie * ésf) 
— K t * j 


